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Je vous envoye un Dire&eur Chretien, & 
yous recommande d'une facon particulicre 
| ce Livre utile, pour le diſtribuer vous me- 
me & Meſſieurs vos Confreres a vos Trou- 
=_ , particulierement aux Panures Gens. 

a le peut -faire en divers Lieux pour 
quinze ou vint francs : Er i] y a lieu de 
eroire* que les Perſonnes Pieuſes, qui ſavent 
6 que valent les Ames, 73 plaindront yo 

a 


4 
4 


1 
4 
4 
18 
oy 


= 
4 


£23 

la Dcpenſe pour un 1 bon Sujct : Pluſicurs 
Minittres & Perſonnes de Picte, en Angle- 
terre, Cn ayant deja donne des quantitez 
tres conlidcrables ( pres de cent cinquante 
mille exemplaires ) avec un tres bon ſuc- 
ces. Je nc fais point de toute que vous 
meme & pluſicurs autres n'tmitiez en celg 
leur gcncreux exemple, & dautant plus 
qu*aflurement ce fera un moyen, par la 
Benediftion de Dien _Tout-Puiffant , de 
rendre tous les autres Travaux de votre Mi- 
niftere plus aiſez, © plas heurenx ;, ce qui eff 
une choſe de Ia derniere importance. 

L'expericnce avant fait yoir quede courts 
Traittez, de Devotion, ſur Ia Sainte Cene, ſont 
dun grand uſage a ceux qui conimencent 
a y participcr, pourvyeu, qu'on les choi- 
fifſe bicn. Je prends la liberte de vous re: 
commander la IcCture de Þ nfruttion Fa- 
miliere, pour participer dignement a la Sainte 
Cene, dans laquelle toute Ia metbode de notre 
Salut, par PAFiance de-Grace, eſt { pleine- 
ment &* ſi brievement etablie, que je ſuis per- 
ſuade que {1 un Livre auſh ntile queſt celut 
la, erozt plzts connu, 1] (croitgeneralement re- 
cherche dans la pitipars-aes Pays Proteſtans 
de I Europe, fcroit vendw- par les Miniſtres 
a quelques uns, Pres aux autres, donne 
gra: 
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gratis aux Pauvres qui favent lire, & pour 
ceux qui ne le {avent pas, Pautres le leur 
pourrotent lire ſouvent. Je fai bien quiil 
ya deja beaucoup d'excellens Livres 1m- 
ptiumez fur ce Divin ſujet ; Cependant 11 
Pon conf1derc 1a malheurcuſe & generale 
lenorance dc la plupart des Gens, cn ce 
ut regarde leur avantage Spirituel, faute 
7 LR cte 1nitruits de bonne heure de Ja 
nature & de Pohligation de Alliance ol 
ils ſont cntrcz par leur Bateme ; Pai du 
penchant a croire qu'on en trouvera, peu 

ou point, de plus utile que ce petit Traitte. 
Celt un tujcr de rriffe, mais de tre; julte 
Plainte, que Ile general des Chreticns vien- 
nc {1 rarement a la Table du Seipneur. Cc 
ſcroit donc un Actc, de tres grande Charne, 
d<ctablir toutes les ſemaines & tous les mois 
des Sermons, pour la Cene, dans les Villes 
& dans les gros Bourgs les jours de marche, 
ce qui ſcroit d'un avantage, quon ne fau- 
rot exprimer, a toutes fortes ae Gens des 
Villages voilins, auffi bien quaux Villes 
elles memes, & cc ne vous {ſcroit pas unc 
grande pcinc, ctans aidez, de tems en tems, 
par bes meilleurs Predicateurs des Egliſes wvoiſt- 
es : Et cncorc que vous COMMENCICZ CCS 
Sermons gratis, vous ne devez pas douter 
A 2 que 
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que plaſieurs Chreticns, bien intention- 
nez des denx Scxes, ne contribuent avec 
empreſſement a une Entrepriſe 11 pieuſc 
& 11 genereuſe, & nz le fiflent prompte- 
ment 11 on leur en donnoit honnerement 
avis. Je nc doute pas que cette methode 
ne conyainquit bien tor les Proteſtans de 
leur devoir a cet egard, & ne les fit auſſi 
venir mieux preparcz a cette Sainte Cere- 
monie, de Jlaquelle i] n'y a que Plgnoran- 
ce, PImyenitence & I'Incredulite qui deuſ- 
ſent eloigner les plus miſcrables Chretiens, 
Ce ſcroit une preuve ſuffiſante, de Putilite 
de ce Defſein, 11 Ion pouvoit calculer com- 
bicn de jeunes gens, &c. ont Cte , ameneza 
la Table du Seigneur par le moyen de ces 
Sermons, deja etablis en Angleterre & au- 
tres Pays ? Mais combien plus grand nom- 
bre ſmvront cen cela leur preux exemple? 
Celſt ce qu'on doit laiffer a celui ſeul quia 
f1admirablement beni les travaux & les ef- 
forts communs de ſes fideles Miniſtres, meſme 
au de-lz de leur attente; Nous avyons. tout 
lieu d'efperer le mEme ſucces dans les au- 
tres Pays, quand on y apportera la meſme di- 

ligence & la meſme application. 
$1 Pon pouvoit unc fois fortement per- 
ſuader aux plus pauyres d'entre les Chre- 
| tiens 
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tiens de venir ſonvent bien preparcz a la 
Sainte Cene, 11 n'y a point de doute qu'ils 
recevrotent unc douce ſubfiſtance des Col- 
lectes qu'on feroit tonjours alors, Ieſquel- 
les, pour les cncourager davantage, jc 
voudrois qu'on leur diſtribuaſt la princi- 
pale partie. Sans doute que les riches Com- 
muntans donneroient plus liberalement 
quand ils ſauroicnt que leur Charite, en 
cette occaſion, regarderoit les Ames auſh 
bien que les Corps de leurs pauvres Pro- 
chains ; Car, encore que nous ſoyons 0- 
bligez de faire du bien a tous les Hommes, 
ſelon notre pouvoir & ſelon les occaſions 
que nous en avons, nous devons avoir un 
exard plus particulier a cenx qui ſont Do- 
meſtiques de la Foi. $1 Pon obſcrvoit ge- 
neralement cette merthode, je ſuis perſinad® 
que P Articie du Symbole, a ſavoir la Com- 
munion des Saints, fſcroit beaucoup mieux 
entendu, & cc qui eſt de principal, mieux 
pratique. 

Je vous avoue, Monſieur, que je vous en 
preſle & les autres avec d'autant plus d'in- 


{tance, que je ſuis perſuade, que, fans les 


frequentes Communions & les Catcchit- 
mes, toutes les merhodes qu'on pourroit 
preadre pour ayancer une Reformation 

gencrale 
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gencralo fſeront 1inuti:es : Er qui conque 
fair reflexion fur la vie mauvaile & ſcan- 
dalcuſe de tant de Chriticns de tous rangy 
& de toutes conditions parmi nous, & ſur 
les progres que font PAtheiime & le Deif. 
nie, & depuis peu lc 5Soctnaniftme 8& au- 
tres herefies deicſtabics parmi ccux de la 
premiercQualice, peut raiionabicment con- 
ciure que ccla vient, ou de ce qulils n'ont 
jamais ete bien inltriits dans les principes 
de !a Foi Chretienne, ou de ce que par un 
Eſprit ,prophane ils ont neglige Puſage de 
Ja Sainte Cene. F: je ne doute nullement, 
{1 on yeur fe donner la peine de gen in- 
tormer, qr on ne trouve aue les Miniſtres 
qui Sacquittent le micay. de leur dovoir 
Paitorai en cola, Yvent le plus grand 
nombre de Con;r'nians & les plus devo- 
teux 1 rouperax, anſh ct -i! certain quiils 
approchent lc plus pres de la pratique in 
dubitable des premicrs & des plus purs Sie- 
cle; du Chrittianifme. 

Si Von 1a1volt cette mcthode 11 y auroit 
auf licu d'eſperer de voir Ja Religion plus 
fAloriflante dans les Famillcs des Proteſtans, 
car celt un reproche que Von peut faire 
juſtement a pluftcurs d'enatrPeux, qu'ils ne- 
gligent cntierement. le Scrytce public de 
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Dieu dans leurs Maitons; Mais comme ces 
conhderations requiierent votre dernicre 
application & vos ſc;ns 1cs plus ditigens, 
auth Vexecutton & le ſuccez que vous y aus 
rez ne tendra pas fſeulement a Tavantage 
du Peuple & a Phonneur des Miniftres cn 
& monde, mais auth a tcur grande confo- 
lation a Yheure de 14 mort : Er fur tout 
quelle joyc nec {cra-ce pas a toutes ces Areb 
picuſes dentendre teur Bien-heureux Sei- 
neur & Maitre reconaoitre leur I ravaux 
. wh cctte nombreute. Afſemblee - El- 
prits an grand jour dela retribution, & en 
' fuxte les clever, pour recompente, aux' plus 
haurs degrcz de gloire:” Car reux qi abort 
efte emtendus, on quizaront enfetgne, Tuitbar 
comme Iz ſplendeur de ttundue, & crux hai the 
mtroduiſent pluſicur 142 jhſtict, tniront eotmme les 
Etoiles 4 tonjours © 1a jr paute. {-r enicore 
que le faccez ne reporidit pas incontinent 
4 yotre attente ; je'ne voudros Pas quan- 
cun Miniſtre, qui a de !a Piete, fc decoura- 
beaſt trop, car 11 fc peut faire que la Gene- 
ration fuivante recneiliira le truit de yo. 
Travaux en . cela,/'ear Ja bonne Semence 
germera tres aflurement tor ou tard, ot el'c 
eſt veritablement ſemee, avec la Benewdi- 
&ion de Dicu T out-puifſant, qui manque 
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rarement d*accompaguner les efforts com- 
muns de ſes fideles & laboricux Serviteurs, 
Je ſuis perſuade que nous avons autant de 
raiſon be nous y attendre ence cas qu'en au- 
cun autre, puiſque la Doctrine de PAllian- 
ce de Grace eſt bien etablie, ſuivant la te- 
neur de IEcriturc Sainte & PFinterpreta- 
tion des premiers & meilleurs Siccles du 
Chriſtianiſme : Que &il arrive a quelques 
Predicateurs de gen ecart2r, Jai du pen- 
chant a croire que c'eſt parce qu'ils ne (c 
riennent pasauſh artachez a cette regle d'or 
quils le devrotent ; Sur quo! 11 feroit a ſou- 
haitter queelle leur fiit plus familiere en la 
compolition de lcurs Sermons, ſec rcſouve- 
nans toujours de la Regle de I Aporre, nous 
prechons Chriſt crucifie. Plit a Dicu quelle 
ft Ecrite ſur toutes les Chaires de la Chre- 
Tente, 

Car Sil y a une maniere de Precher, 
comme le remarque fort judicicuſement 
un grand homme * mort depuis peu, dont 
FEgliſe n'a pas beſoin, parce qu'elle rend 
fort peu a Pedification , Telles ſont routes 
ces belles Harangues, tous ces Diſcours (ecs, 
plats & inſtpides fur des chofes qut impor- 
cent peu au Salut des hommes; Toute cette 

atieCtarion 

* Monſieur Stilling fleet, Efque de WaorcePev, 
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affetation de mots & de Sentences cry 

diees, d'alluſtons rirces par les cheveux, 
de badineries bien rournces; Touts di1pu- 
res non neceflaires fur des controycrics 
yaines & embrouillees. D'un autre cote, 
en Sabſtenant de tour cela, il y a une ma- 
nicre de Precher grave, ſericuſe, patheti- 
que & inſtruCtive, qui eſt tres profitable 
pour le ſucces des meilleurs Defſeins qu*on 
puiſſe avoir au Monde, tant que les Hom- 
mes auront des Conſcicnces qu'il faudra re- 
veiller, des Vices qu'il faudra corriger, des 
Erreurs qu'il faudra refuter. I «ft fort 
aiſe d'employcr unc heure a quelque cholc, 
qui clt peu ou point utile (en ne tirant 
pas au but: ) Mais 11 faut une grande ad- 
dreſſe pour Precher {implement & mettre 
la Religion dans fon plus grand jour, ſans 
ere plat : En un mot la mcillcure manic- 
re de Precher eſt cel!c qui porte avec foi 
la Inmicre & la chaleur tout caſemble, 
qui fait voir la clarte de Ecriturc aux 
moins capablcs, enflamme en meme tems 
les affetions pour les choſes fpiricuciles, 
& renvoye les Gens chez eux a leurs Cabi- 
nets. Il eſt preſque impoſſible que les Ni- 
niſtres fe trompent au choix dc la meil- 
leure merhode de Precher, pourycu quils 
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jugent comme 11 taut du but auquel- ils 
doiyent tendre, qui eſt en nn mot leur propre 
Salut, & celuti de leurs Auditeurs. 

Le zele extraordinaire des Papiſtes, pour 
avancer leur Culte ſuperſtitieux, me fair 
conclure que nous autres Proteſtans devons 
faire quelque choſe, non ſeulement pour 
Fhonneur, mais en effer pour la furete des 
Egliſes Reformees, & puis qu'il paroit 
clairement quils Finſinuent a leur Peuples 
par Papparence d'un zele plus qu'ordinai- 
re pour le bien des Ames, nous devrions 
bicn tacher daller plus loin qu'eux, par un 
intereſt veritable 8& {incere pour ces mEmes 
Ames, & ainh les ſurpaſſer autant qu'il fe 
peut, ſans choquer Vintereſt & la bonne 
Conſcience, dans les choſes mEmes qui les 
rendent {t, populaires. Sur cet Article je 
croi quyil c{t fort a propos dajontter encore 
une confideration, avcc votre permiſhon, 

arce que le ſucces de cc Defſein, & a dire 
j vrai de toutes ſortes d'autres Entrepriſes 
de cette nature, en depend en grande par- 
tie, ſavoir, que comme nous voulons Ctre 
cltimez Membrcs de la pius pure Egliſe, 
nous devrions auſh crtre extremement ſo1- 
2neux de ne la pas deſhonorer par une vie 
profane & qui n'y reponde pas. Nous 
ſommes 
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ſo1nmes aſſuremeat tout a fait inexcuſables, 
{i nous ne ſurpaſſons pas les autres par une 
pete exemplaire, ayant de beaucoup meil- 
leures aides pour nos Devotions ax To 
& ;particulicres, &c. En un mot, quoi 
que nous prcetendions de la purete de notre 
Religion, il n'y a que la -bonne vie qui 
puifle convaincre les Averſaires, & qui 
pour dire la verite, nous dut fatisfaire nous 
memes : Car {t nous detenons la verite en 
1njuſtice, notre condamnation cn ſera plus 
grande, puiſque par-Ja nous endurciffons 


les mauyais Chretiens dans leur malice, & 
rendons leur Converſion beaucou p p!us dit- 


ficile. Ils peuvent, avec aflez de Juſtice, 
retorquer contre pluſteurs de nous cettc 
triite critc, que nous ſommes auſſi mechans 
ques, ieulement avec cette difference que 
nous ſommes des Debauchez Proteſtans, & 


.cux des Debauchez Papiſtes. Nous nous 


recrions avec une juſte indignation contre 
PEgliſe de Rome, de ce quielle prive ſes 
Loa, ja de la moitie de la Communion, 
pendant qu'un trop grand nombre d'entre 


nous viennerſt rarement, ft meme ils y 
vienneat jamaits, participer a la Sainte Ce- 
ne : Nous crions contr'eux de ce quils 
prient dans une Langue non cntendue du 

B 2 Peuple 
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Peuple , pendant , helas ! que plufteurs 
Proteſtans n'orit point d'Exercice reg]e'de 
Picte dans !cur Faniulles. Pudet bac oppro- 
bria dici, Or quoi que ces conſidegations 
doivent toucher ccux qui font prottfhon 
dere Chretiens & Retormez, elles doi- 
vent emouvoir d'une facon plus particy!ic- 
re ceux qui ſe ſont chargez du foin des A- 
mes, qui comme des Flambeaux luiſans 
doivent fe montrer cux memes Veritables 
Enfans des Egliſes Reformees, afin que 'leurs 
Ennemis meſmes, vojant leurs bonmes autres, 
glorificnt notre Pere qui eſt aux Cleux. | 

On doit aufh deplorer les Divifions.qui 
regnent a preſent 'cntre les Egliſes Prote- 
{tantes, & daurant plus qu- les Points qui 
les divitent font de peu d-: conſideration, 
& pourroicnt cre aif-ment accordez, 1 
Ics Hommes crtotenr 111 temperament 
dgoux & paitthle, rel quil* convient - aux 
D:fcip!es du Divin Jeſus ; Car nous fom- 
mes tous d'accord dans les Pojnts Fonda- 
mentauX ; Nous proteſtons tous contre I'1- 
dolatrie & les Surperſtirions de PEgliſe Ro- 
maine, & les choles, dont nous ſomme; 
en different n'intereſſent pas notre Salut : 
Celt pour quoi ceux-la ſont dignes de beau- 
coup de jouange, qui ont autrefols 8& dc- 
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puis pcu travaille & che d'ctablir la Paix 
entre les Membres, du Corps de Chriſt, qui 


font en Querelle, en procurant une par- 


fairc- union entre les Egliſes Proteſtantes. 
Bien-heureux ſont cenx qui procurent la Paix, 


car encore qu'ils n'y reuſſiſſent pas, ils ne per- 


dront pas leur falaire. D'un autre cote, CcUXx 
qui C/argifſent les Breches & qui augmen- 


rent ces Diviſions, en excitant dans les di- 
'vers Partis, la Colere, PAnimoſite & la 
Haine des uns contre les autres, dotvent 
eftre notez. ÞInfamie, comme des Incendiaires 
publics, 8 ne meritent pas un meilleur 


fraiftement. TOTIT 
TI paroit a preſent entre pluſtenrs Gens 


de bien, de divers Pays; une lovable enyu- 


fatign, a qui fe ſurpaſſera dans Tavance- 
ment - d'une Reformation gencrale - de 
meurs, qui, par nos. milerables'Querelles, 


'a'tte rrop long-tems-fieglipee, - ati" grand 


ſcandale de notre Chriſtianitme' commun, 
&zUu-grand courroux de Dieu Tout-putl- 
fanc. © Ceſt un large Champ d'honneur 
pour exercer notre-2ete 8 notre courage ; 
bc ce ſeroit tresaſſuretnent rendre'nh grant! 

rvice a PEgliſe- de Dieu, que de mettre 
fin'de cette maniere a nos Diſputes, d'Etar 
& de Religion, qui ont tant trouble le're- 
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pos de Ja Chretiente. Car 1] y a des Geng, 
ui, comme les Soldats, a inoins qu'on ne 
| - 5 Pani en aftion, ſont ſouvent incom- ' 
modes a toutes fortes de Socictez. Ce glo- 
ricux Ouvrage, avec pluſicurs autres, ſcng- 
le reſerve pour ce tems de Paix, qui acte 
pat la BenediCtion deDicu conclue,8 je croi 
Que nous n'en ſaurions mieuK marquer no- 
rre {incere reconnoaufſance qu'cn avyangant 
la Piere envers Dieu, & FAmour & la 
Charice des uns envers les autres. A. cette 
occaſion, il n'eſt pas hors de propos de re- 
marquer les efforts-unis de pluſteurs bon- 
nes Ames, en Angleterre & en Irelande, 
ui, pour conduire ce glorieux Ouvrage, ſc 
5 fortnees en Societez, dont les foins ont 
deja &te accampagnez x hy viltble Succes 
que nous-avons liey de.croire que ces Roy- 
aumes en ſont deja ananifeltement devenus 
'meilleurs. La Benediftion de Dicu Tout- 
puifſaat,. qui a {i confiderablement accom- 
gne ces heureux, Fommancemens, . Veille 
Jes,encourager 4 cominuler, lcur genereuſe 
Harreprile, & puilſent les Princes & Etats 
Prateſtans imiter.cn cela leur exemple 
Chretieh, & ſuivrele noble Deſſein de 11]- 


luſtre Mx. Boyle, en fondant fcs Sermons 


-Miles,' avec cette clauſe exprefie, qu'ils ne 
| rouchent 
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touchent a aucune des Controverſes qui ſont entre 
les Proteſt ans. | 
ci je prendrai lalibertede recommander 
aux Reflexions ſerieuſes de la Nobleffe & 
autres Perſonnes des Eghſes Reformees, une 
ſoigneuſe Education de leurs Enfans, en les 
in{truiſant de bonne heure dans les Princi- 
s de notre ſainte Religion. Dorigine'& 
e principal Defſein, en fondant 8 rentang 
un fi grand nombre d'Ecoles dans PPglift 
Chrertenne, a ete tres affurement que no- 
tre jeuneſſe fuſt ſoigneuſement elevee en !a 
crainte de Dieu & en la connoiffance de ſon 
Fils Jeſus Chriſt. En Pune delles, en An- 
gleterre, eſt cette remarquable Inſcription, 
Schola Catechiſationis in Religione Chriſtians, 
Ecole d'Inſtruftion en la Religion Chretienne': 
Er ſuivant ce Defſein le X XIX Canon de 
I'Egliſe d' Angleterre ordonne expreſſemenr 
a tous Maitres d'Ecole de Carechiſer leurs 
Ecoliers. Je ne voudrots pas qron Fenten- 
dit comme fi Pon excluoit par-la les Mini- 
{tres de faire leur deyoir ; Now! mais com- 
me les Maitres d'Ecole ont beauconp plus 
de pouvoir & d'amorite que les Gens ne 
ſouhaittenr que les Miniſtres en ayent ſur 
leurs Enfans, i] feroit a ſonhaitter quiils 
gen ſerviſſenta ce Deſſein : Je ne voi pas 
commer 
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comment .on peut raiſonnablement ſup- 
poſer que Flntention de ces Zelez fonda- 
ceurs d'Ecoles ſoit accomplic, a moins que 
les Ecoliers, en memes tems quils litent 
tant d'Autcurs profanes, ne foicnt ſoigncu- 
ſement inſtruits en la Religion, ſans quoi 
on peut nous reprocher avec afſez de verite, 
ue nous prenons plus de ſoin de leur faire ap- 
prendre Ia —_— Pajenne, que les Dotrines 
neceſſaires & fondamentales de la premiere & de 
la. feconde Alliance, de Ia connoiſſance deſquelies 
depend entierement Ia Religion Chretienne. Gra- 
ceSa Dieu on ne manque pas d'cxcellens Li- 
vres ſur ce fujct, tels que /z Pratique des 
Vertus Chretiennes, SC. 


Er f I'on recevoit Ie moindre encourage- 


ment, je ne doute pas qu'on n'cn Ectivit 
bien-tor autres de la meme mature. 
Fat pris la liberte de faire preſent a quel- 
ques jeunes Seigneurs & Gentils-hommes, 
de ces Direfeurs Chretiens 8& dc ccs Inſtru- 
tions Familieres, 8c. dans Veſperance dc 
diſpoſer par-1a rous Chapclains, Precep- 
teurs & Maitres d*Ecoles de fairc Ila meme 
choſe a I'egard de ceux qui ſont commis 3 
leurs ſoins, cc qui ſeroit non ſeulement a- 
Vantagenx a ces jeunes Getz & a leurs Pa- 
rens: mals auſh Mane utilite incroyable a 
Epic 
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FEglhfe &a PEtat, qi:i feroicnt ainl! arr- 
tant micux atfermis par la picule & vcr 

tucuſe education de notre jeun' fie. 11 ei? 
tres certain qu'on nc fauroit leur appren- 
dre de trop bonne heurc queile elt Ia na- 
ture de Pa.liance de Jeur Bateme, laquelle, 
lorsqu'iis Pentendent afſez bien & la met- 
rent cn pratique, 11s font obligez de renou- 
veller cux memes folemneliement & fou- 
yent aprecs ccla a la Table du Seigneur. Or 
he {auroit ſuffiſamment deplorer les triſtes effets 
de la negligence ſcandaleuſe & profane de trop 
te Peres et de Meres a cet epard. 

Er comme cesRefexions nous devroient 
toucher tous pour Veducation denos Entans, 
clles dotvcnr faire plus d'imprefiion far 
ceux qui cs deltinent au Miniſtere, non 
ſeulement dans nos Academies, mais me- 
me de meilleure heurc dans nos petites Eco- 
les, ou Pon pourroit faire choix de ceux 

u ſemblent promettre le p'us, plutieurs 
e nos fameux I heologicnsretans pas plus 
remarquables par leur extraordinaire picto 
& vertu, que pour les marques qur1!s en 
ont donnees de bonne heure. Des Perlor 
nes fort ſages regardent comme la princi- 
palc fource de nos Divitions, le defaut dc 
foin dans le chuix $& Veducation ge nos Nt 
\ 1344480 % 
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(1d) 
niltres. Je fat bien que quelques mechan; 
ie fourrcront toujours dans Je Miniſtere, 
malgre tous nos ſoins & notre circonſpe- 
Ction, cn attrapant des Certificats 8& des 
Lettres de recommandation, qu'on accor- 
dc que trop facilement a Pimportunite dey 
Amis & des Parens : Mais on pourroit ef- 
ficacement preveuir tout cela, cn cherchant 
a loi{tr ceux qui excellent en vertu, yayant 
apparence qu'ils ſcront plus propres a avan- 
cer lagloire de Dieu, Thonneur de la Re- 
ligion, & le Salut des Ames par la purcte 
de leur Doctrine & par Vintegrite de leur 
vie. Je ne doute pas qu'on n'en puiſke trou- 
ver plulicurs, encore que leur modeſtie ne 
Icur permette pasde rechercher leur agran- 
d.fſ-ment, comme trop de Gens font au 
grand ſcandale du Miniitere. On a remar- 
que dans la vie d'un Homme de bien * mort 
il y a deja quelquetems, a ſon eternel hon- 
ncur, Due [a recommendation ſeule, avoit plas 
de force ſur pluſieurs Patrons de Benefices ( qui 
lai gc ten? Ae. ſouvent ſon avisen de tel- 
les occaſions ) que- pluſieurs temoignages, et 
oue ceux qui [e ſons repoſez ſur lui, wont jaman 
manque deſtre ponrveus de bons Miniſtres et 
Chapclains. 

Avacit 


* 1, Dgficur Eorneck, 
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Avant que de hnir cette Lettre, je croi 
wil reſt pas hors de propos de parlcr 
; whe picuſe & lonable coutume qui ſc pra- 
tique en Angleterre, &c. de diſtribucr aux 
Enterremens de petits Traittez de Devo- 
tion pratique, tels que ſont, Le DireGteur 
Chretien, ÞInſtruttion familiere, les Conſolu- 
tions contre les Frayeurs de Ia 0ort de Drelin- 
court, les quatre dernieres Choſes du DoCteur 


Bates,” &C. 


On pourroit par-la fournir-en pen de tems 
tout un Royaume de Diſcours uriles, a pert 
de frais, cn les donnant en la place d'au- 
tres choſes ; Car-par ce moyen on fait ſcr- 
vir les Morts a inſtruire les Vivans, a leur 
grand ayantage & a leur conſolation. Er 
comme je ſouhairerois que les Miniltrcs 
conſeillaſſent cette ſorte de Charitez entre- 
autres a leurs Peuples lors qu'ils font en 
fance, je ſouhairterois qu'ils en procural- 
ſent la pratique, principalemcnt en les vi- 
{itanr ſouvent dans leurs Maladics, qui clt 
peut-etre le tems le plas propre pour les y 
porter ; Mais en cela il tant regarder avec 
pradence au Bien que Jaifle le Defunt, & 
{e regler la defſus ponr le nombre de els 
Livres, 'y en avant dc tous prix. 

| G1 Or 
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Or preſentement puilque je me ſuis in- 
ſenhiblement engage dans cette charitabk 
entreprite de diſtribuer des Livres, qut ont 
directcment en veut la Saintere de Vie & 
la Reformation des Mcoeurs, je ſouhaitte. 
rois que tous Marchands & Capitaines de 
Vaiſleaux vouluſſent fournir leurs Vaiſ- 
ſcaux de ces Dire&eurs Chretiens & autres 
Livres uriles, avec la Bib!c, & qu'ils les 
leuflent eux mEmes, lors qu'il n'y a pas de 
Chapelains, aufh ſouvent que le vent & le 
tems leur permet cn Mer, & leurs autres 
afiaircs lors queils ſont dans les Ports, Ce 
qui {croit d'une grande conſolation & dun 
gra!id avantage, non -fenlemont aux Mar 
teclots, mais aux Capitaines memes, Prin- 
cipalement lors quis ſont: em de longs © ew 
nuyenx Voyages 5, quand ils ſont dans des. Pays 
ClOigmer, Ou Papiſies : [inya point de doute que 
leurs V ojapes nen pro// peraſſent mitux, 1.Cs frais 
pour tout I'Equipage du Vaiſſean ren. fe- 
roient pas grands, &ainf(1 ne valent par la 
peine d'en parler, etant 4 remargquer. que cas 
Livres dotuent toujours reſter abord. des Vail(- 
ſeaux, 6 qu'on en doit pour cela faire un In: 
ventaire, Et comme fai deja intime- quel- 
que chole de ca a pluſicurs Marchands 
particulicrs en Ang'eterre, &c. Pat on 
Cl], 


« WET REI 


(21) 
ſcin, avec Paide de Dieu, de continuer ta 
meme m'thodc, dans Feſperance que cels 
tombera cw pluſicurs mains qui Pexecuteront 
attnellement en tous les Vaifſeaux on ihs font 2 
preſent, ou ſeront & Pavexir imtereſſev, 
A confidcrer le grand Trafic que les 
Princes & Etats Proteſtans ont avec les In- 
diens, les Aﬀiquains & les Ameriquains, 
& combien peu on agit pour les Convertir 
efficacement, on a licu de croire que nous 
ne ſouhaitons pas fincerement leur Con- 
verſion. Les Papiſtesont long-tems rrjom- 
phe fur nous a Poccation de notre honteu- 
fe negligence, & de leur zele 8& de leur di- 
ligence cn ce point. Metrtons nous a Pave- 
nir tout de bor apres cet heureux Ouyra- 
ge, en Cicvant quelques uns deux dans no= 
rre ſainte Religion, & les envoyant en ſite 
dans leur propre Pays pour les ctviltſer & 
les convertir. Je ne doute point que le 
Tour-Puiffant n'accompagne dune Bene- 
diction. particultere les Travaux de ceux 
qui accepteront des Miſſions dans ces: Pays : 
Mais ce noble ſijer merite qu*on $y eten- 
de plus que Feſpace d'une auſſi courte Let- 
tre que cclle-ci ne le permer, On pour- 
rot avec le rems penſer aux Fuifs 8& aux 
Mahometans; Mais ayant que de Ventre- 
prendre, 
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prendre, avec aucune apparence de ſucces, 
nous devons nous amender nous memes & 
tacher a convertir les Papiltes abuſez & ſe- 
duits. Peut-Etre que cette methode de diſ- 
perſer parmi eux de petits Livres de Piere, 
tels que ces Direteurs Chretiens, ces Inftru- 
#;ons Familicres, 8c. 

{eroit la plus propre, juſqu'a ce qu'il plaiſe 
a Dicu Tout-Puiflant de. les in{truire par 
ſes Miniſtres. | 

LUEtat de nos pauvres Freres, Perſecutez 
en France, &c. eſt tres deplorable, 8 me- 
rite que nous. y penſions continueſlement, 

& prions, qu'tl plaiſe: #4 notre Dieu, Bon & 
Debonnaire, de ae watery & leurs Souf- 

frances, & en attendant leur downer la _ 
et Ia perſeverance neceſſaires, afin qu'ils recoi- 
vent i au bout Ia recompenſe de ceux qui ſont 

Perſecutez, pour Ia Verite et pour la Fuſtice : Et 

uiſque nous ne ſommes pas encore appel- 
Cz & ſouffrir la meſme choſe, nous devons 
dautant plus contribuer de tout notre pou- 
voir, a leur Conſolation & a leur Soulagement, 
cn leur envoyant des Lettres et autres petits 

Livres utiles, propres & leur. Etat. | 

Je ſouhaitterois qu'oh cut . eu plus -d'e- 
gard a leur ctat aw Traittc de Ryſwick, 
mals 1l eſt preſentement. trop tard - 

out - 
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Tout-Puiflant peur foal les deliyrer, & tc 
fera ſans doute en ſon temsa Sa plus gran- 
de Gloire. Mais j pafle au de-Ja des bor- 
nes dune Lettre : Je vous prie de inter- 
preter favorablement 8& de confiderer fe- 
ricuſement le tout, eſperant d'autant plus 
votre prompte concurrence, que je Croi, 
que comme 11 ſera fort avantageux @ la 
Religion, que vous, & Meſheurs vos Con- 
freres, paroiſhez les principaux Inſtrumens 
de Pavancement d'un f1 glorieux Ouvrage, 
auſh vous ſcra-t-iI fort honorable, & pour 
la plus grande Gloire de Dicu, a la pro- 
tetion duquet je vous recommande & yo- 
tre T roupeau, comme etant ayec une fn- 
cerite Chreticnne, 


MONSIEUR, 


Votre tres - bumble &- 
affect ionne Serviteur 


% 


Je ſuis fort perſuade qu'on peut faire dc 
grands progres dans.ce Deſlcin ; ( eacorc 


que je ne {ouhaitte pas qu'on y diminuC 


OUu 


ru 
ou qu'on y change rien d'cfſenticl) votre 
exemple ſera d'un grand poids envers Meſ- 
feurs yos Confreres, qui ont du zele 8& de 
la Picte. Econ a licu de croire que lors que 
h Nobleſſe, &c. verra Putilice d'une telle 
entrepriſe , le general Tencouragera , & 
 fournira tes Fermiers, ſes Domeitiques & 
ſes pauvres Voiſinsde ces petits Traittez de 
Deyotion & autres ſemblables a ſes depens, 


. Benedicat Dems operi &> faventibut. 


Sees a obebaebeh 


Priere pour les Egliſes Reformees 
qui ſouffrent Perſecution. 


Dieu ! Tout-Puifſant & Pere Celeſte, 

qui Yes acquis une Eglite Univerlſe)le 

par le precieux Sang de ton Fils; Nous 
qui en ſommes des Membres vivans, & 
qui pleurons ayec ceux qui pleurent, & 
nous rejoutflons avec ceux qui ſe rejouiſ- 
fent, prefentons nos Supplications & nos 
Pricres, an I rone de ta Grace, err favenr 
de toures les Eglifes Reformees; Te ſup- 
pliant 


: C7 | 
pliant dc regarder, d'un oil de compal- 
ſion, le triſte & deplorable ctat de celles 
ue wt as livrees entre les mains dhommes 
uperſtitieux & cruels .: Plaide ta Cauſe, 6 
Erernel:, contre ceux qui Blaſphement ta 
Verite & Perſecutent ron Peuple pour Ju- 
ſtice. Lue le gemiſſement de tes Priſonmers 
vienne juſqu'en Ta Preſence ; Preſerve, ſelon Ia 


grandeur de Ta Puiſſance, ceux qui ſont Vouet 


a 1a Mort. Donne lcur de la patience dans 
leur Souffrances & une heureuſe ifſue de 
toutes leurs Affiitions. Vitite pareillement 
en res Compaſhons ceux qui font bannis 
ur le remoignage de ta Verite: Rafſem- 
leceux qui ſont diſperſez : Rerabl:i les re- 
Kttez de ton Peuple, & lors que ty le ju- 
_ a propos fais les rentrer dans le Pays 
e leur naiffance, fin quiils Ty puiſſent 
Adorer & Servir : Recompenſe les, felon 
tes Promeſſes, de ce quits ont perdi pour 
Pamour de Toi, par la multitude de.tes 
BenediCtions en cette Vic, & cn une meil- 
leare : Purge res Egliſes de toutes leur 
ſouillenres, & prepare les pour une glo- 
rteuſe Delivrance. Fat que toute Idola- 
trie, Superſtition, Cruaute & Impiere con- 
traire an Chriſtianiſme eranr jertee hors de 
ta Maiſon, ta veritable Religion puiſſe rel- 
D lement 
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lement fleurir qu'elle devienne la joye de 


route la Terre. Nous Te- ſupplions tres 


humblement de nous accorder toutes ces 
choſes, pour amour de ton Fils bien-aime 
Jeſus Chriſt, notre ſeul Seigncur 8, Sau- 
veur. Amen. 


Priere pour demander Punion des Epliſes Pro- 
zteftantes &* la Converſion des Infidelles, 8c, 


Dieu , & Perc de notre Seigneur Jeſus 
Chriſt, notre ſeu] Sauveur, regarde 

dun 1] de pitie cette Egliſe, & cette Na- 
tion ; Reveille en nous le vit ſentiment que 
nous deyons avoir de la multitude de nos 
Pechez, & dc nos frequentes recidives. Fai 
nous la grace de conſt1derer ſericuſement 
les grands Dangers aux quels nous ſommes 
expolez par nos malheurcuſes Divifions; 
Efface toute haine & tous prejugez, & tpup 
ce qui pourroit nous empecher de parve- 
nir a une fainte Union, afin. que cqmme 
il n'y a qu'un Corps & quun Eſprit, 
quune Eſperance de notre vocation, qu'un 
ſcul Seigneur, qu'une ſcule Fol, un ſeu! 
Bateme, un ſeu! Dicu & Perc de nous tous, 
nous nayons de meme a TFavenir quuun 
Cer & awunc Ame, unis par les liens 
Sacrez 


2 
Facrez dc la Verite, he la Paix, de Ia Fo: 
& de Ia Charite, & puiſfions dun Caur 
& dunc Bouche Te glorificr, 0 notre Dieu 
& 5auveur , afin que nos Ennemis meme 
puiſent dire que tres afſurement Tu es a- 
vec nous. Ayc pitie de tous les Juif;, de 
tous les Turcs, de tous les Infidelles & de 
rous les Heretiques. Ote leur toute Igno- 
rancc, tout endurcifſement de Cacur, & 
tout 11Epris de ta Parole : Veilles, o bon 
Dicu , les ramener a ton Troupcau , afin 
qu'tls fotent ſauvez avec le reſte des veri- 
ables Ifraclites, ne faiſant plus quune ſeu- 


[le Bergcrie ſous un ſeul Paſteur, Jeſus 


Chriſt aotre Seigneur, auquel comme 1 
Tot & an Saint Eforit, ſoit tout Honncur 
& toute Gloire au Siccle d23 Siccles. Amen. 


<—  _ — — —_— 


CATALOGUE de quelques Livres Angploi; 
pour la Pratique & pour la Devotion, qui 
paroiſſent propres a ttre traduits en les L,an- 
gues Etrangeres, dans le Deſſein davancer 
une Piete ſolide, rannex, ſous certains chefs. 


|. Cours de Theologic cn forme dz Cate- 
chifme. 
| ES Oxvrages au Dofewr Scot, 
* Le Traitte de ls Vie Chreitienne ds DoTFeur Scot, 
7 Geny 
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* L'Explication au Catechifme ou la Pratrque ds | + 
mour Divin, Par le Dofteur Kenn. 


IF. Sur la DoQrine gencrale de PAlliance 


de Grace. 


N Cours de Sermons ſuv les queſſton: preliminaire; 
U du Catechiſme de I'Egliſe Anglicane, Par le Dr, 
Bray. | 

Diſcours de Calamy, ' ſur les Venx des Sacremens, par 
rapport a la Pratique. 


* THI. Sur les Articles particuliers 8 les 
Conditions de cetre Alliance. 


7. Snr la Renonciation' au Monde, a la Chair & au 
Diable, 
(09 ade Sermons comme Cci-deſſur. 


2, Sur le Symbole des Apotres & quelques uns de fes 
principaux Articles. 
Ie Croyant Pratique, de Mr. Kettlewel. 
De la Satisfation de Feſus Chriſt. Par Mr. Stillingfleet. 
L'Harmonie des Attributs Divins, dans la grande Af- 
fairg de la Redemption du Genre Humain, Par le Dr,Bates 
De ln Providence, Par le DoFeur Sherlock, 
La DoFrine de la Trinite, Par Mr. Stillingft:et, 
3. Sur les drgrez & Vetendue de Pobriſſance Evange- 
lique. 
[,s Meſure ae PObeifſance Chrettenne, Par Mon (feur 
Ketilewel. Ls 
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* Le Direfour Chretien. 

La maniere de Vivre & de Mourir Saintement. Par 
le feu Eveque Taylor. 

Le Chriſftianiſme de | Egliſe Primitive, de Mr, Cave. 

4. Sur la Dodtrine de la Repentance, Oc. 
.. Le Diſcours ſur la Repentance, du Dofeur Ingelo. 

Le Penitent receu en grace au DoFeur Goodman. 

La Neceſfite da"une prompte Repentance, comme le ſeul 
moyen aerre aſſure de ſon Salut, ſoit vivant, ſoit mou« 
rant. par Ellis, 

Le Compagnon du Penitent, 

Office pour ceux qui ſouffrent 
Perſecution pour Juſtice., 

La Mort rendu# donce. . 

Mr, Patrick ſur la Repentance. 


Par Keitlewel. 


I V. Sur PAſſiſtance de Dieu, la Priere, 8 


les Sacremens, qui ſont des moyens pour 
accomplir les Articles pt 


1. Sur Aſſiſtance Diy 
"Aſſiſtance Divine, d' Allen, 
2. De la Priere. 
Le Diſcours de Mr. I Eveſque Patrick ſur la Priere. 
Ses Devotions. : 
Le court Diſcours du Doeur Comber ſur les Prigtes 
Communes. 
Le Sermon da Dofexr Beveridge, ſar "Excellence & 
Þutilite des Prieres Communes, 
3: Des Sacremens, 
Aide & enhortation 4 Communier ſonvent, par Ket- 
tlewel. *  Inflrutien 


illn 
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* L'IaſtruFion Familiere, &c. de Mr. Dorringto:. 
Parrick de ls frequente Communion, 

Le Sacrifice Chretien, &c, 


V. Sur les grands motifs a mener une Vie 
Sainte. 


- worms ſer la Mort. 
Sur le Fugement. 


VI. Sermons. 


*. Les Sermons de Mr. I Archeveſque Tillotſon, 

de Mr. Dorrington. 

Sur les Paraboles du Sauveur, par Mr. Bragg, 
Du Dr. Horneck, ſur le Chap, 5. de $. Matth, 


Qions pour ccux qui em- 
t le Miniſtere. 


| ' E Mini « ampagne, par Herbert. 


Le Soin Paſtoral, par Mr. Burnet, Eveſque de Sa- - 


licbury. | 
T.a Bibliotheque Paroifſiale du DoFeur Bray. 


Les Livies ancdte deſquels eſt maxque cette Etoile * ſont 
traduits en Francois en tour ou cn partic, 
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